
E xt ra it  d ’ u n e  l ett re  d e 
M a da m e  d e  S é v ig n é 

adressée à sa f i l le , Mme de Grignan, 

datée du 26 février 1672. 

« [ . . . ] M. De Boufflers a tué un homme, après sa 

mort. I l était dans sa bière et en carrosse ; on le 

menait à une l ieue de Boufflers pour l 'enterrer ; on 

verse ; la bière coupe le cou au pauvre curé. [ . . . ]  »
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L e  c u r é  et  l e  m o rt
J ea n  d e  L a  Fo nta i n e
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L e  c u r é  et  l e  m o rt

 Un mort s 'en al lait tr istement

 S'emparer de son dernier gîte ;

 Un Curé s'en al lait gaiement

 Enterrer ce mort au plus vite.

Notre défunt était en carrosse porté,

 Bien et dûment empaqueté,

Et vêtu d'une robe, hélas ! qu'on nomme bière,

 Robe d'hiver, robe d'été,

 Que les morts ne dépoui l lent guère.

 Le Pasteur était à côté,

 Et récitait à l 'ordinaire1

 Maintes dévotes oraisons,

 Et des psaumes et des leçons2 ,

 Et des versets et des répons3  :
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1 À l ’ordinaire :  comme i l  se doit .

2 Leçons : courtes prières.

3  Répons : partie chantée par l ’assistance lors de la cérémonie 

rel igieuse.



« Monsieur le Mort, laissez-nous faire,

On vous en donnera de toutes les façons ;

 I l  ne s'agit que du salaire. »

Messire Jean Chouart4 couvait des yeux son mort,

Comme si l 'on eût dû lui ravir ce trésor,

Et des regards semblait lui dire :

 « Monsieur le Mort, j 'aurai de vous

 Tant en argent, et tant en cire,

 Et tant en autres menus coûts. »
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4  Autre façon de nommer le pénis chez l ’écrivain du XVIe siècle 

Rabelais, l ’auteur de Gargantua.



I l  fondait là-dessus l 'achat d'une feui l lette5

 Du meil leur vin des environs ;

 Certaine nièce assez propette

 Et sa chambrière Pâquette

 Devaient voir des coti l lons.

 Sur cette agréable pensée

 Un heurt survient, adieu le char.

 Voi là Messire Jean Chouart

Qui du choc de son mort a la tête cassée :

Le Paroissien en plomb entraîne son Pasteur ;

 Notre Curé suit son Seigneur ;

 Tous deux s'en vont de compagnie.

 Proprement toute notre vie

Est le curé Chouart, qui sur son mort comptait ,

Et la fable du Pot au lait .  

Jean de La Fontaine, Fables, Livre VII ,  fable XI (1678). 

I l lustrations : J.-B. Oudry (1686-1755), J.-J. Grandvil le 

(1803-1847).
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5 Feui l lette :  carafe.


